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Concernant  la  conJervatioTi  des  Manuf- 
crits  P Chartes  ^ Sceaux  p Livres  imprimés ^ 
JMonumens  de  Vantiqiiité  & du  moyen 
âge  P Statues  p Tableaux  p Dessins  et 
autres  objets  relatifs  aux  beaux  arts  p 
aux  arts  mécaniques  p à VLIistoire  na-^ 
turelle  ^ aux  mœurs  et  ufages  de  dif- 
férens  peuples  p tant  anciens  que  modernes^ 
provenant  du  mobilier  des  maisons  ecclé- 
siastiques p et  faisant  partie  des  biens 
nationaux. 


Pa  RMI  les  effets  mobiliers  des  établi ffemens  ecclé- 
(iaftiques,  dont  les  biens  font  partie  des  domaines  na- 
tionaux, il  fe  trouve  une  infinité  de  monumens  qui  inté' 
reffent  les  lettres,  les  fciences  les  arts.  Pour  les  cou- 
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ferver  , il  eft  néceffaire  d en  prévenir  la  difpêrlion  & â*eîi 
empêcher  le  dépérilTement.  L’AlTemblée  Nationale  a 
déjà  poLirvii  au  premier  de  ces  moyens , en  décrétant 
que  les  fcellés  feroienr  appofés  fur  les  maifons  eccléfiaf- 
tiqiies  fupprimées.  Il  eft  à defirer  que  les  Municipalités 
mettent  la  plus  grande  célérité  dans  1 exécution  de  ce 
décret,  êc  qu’elles  n omettent  aucun  des  lieux  de  leurs 
territoires  refpedifs  qui  recèlent  quelques-uns  des  mo- 
îiiimens  dont  il  s’agir. 

Mais  avant  tout,  il  convient  d’indiquer  les  objets 
qu  on  doit  conferver  ^ & les  moyens  de  les  garantir  des 
accidens  qui  pourroient  les  endommager,  foit  avant  , 
foit  après  rappofition  des  fcellés.  C’eft  le  but  de  cette 
inftriidion , dans  laquelle  on  fe  bornera  aux  moyens  gé- 
néraux, parce  que  MM.  les  adminiftrateiirs  de  chaque 
département  iuppléeront  aifément  ceux  qui  dépendront 
des  circonftances  & qu'mon  n’a  pu  prévoir. 
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Manufcnts , Chartes  j Sceaux» 

On  fait  que  les  Manufcrits  font  des  livres  écrits  à 
la  main  ; les  pièces  particulières , comprifes  fous  le  nom 
|énérai  à'aâes  ou  de  titres^  s’appellent  chartes  ^ îorf- 
qu’elles  font  antérieures  à l’an  1 5 00.  Nous  entendons 
par  le  mot  de  fceaux^  l’empreinte  dont  les  actes  font 
quelquefois  munis.  Cette  empreinte  eft  communément 
fur  cire  , quelquefois  plaquée  fur  Fade  même , ^ quel- 
quefois fufpendiie.  Parmi  les  fceaiix  fufpendus  il  s’en 
trouve  aiifli  fur  métal,  tels  que  les  fceaux  des  Papes  qui 
font  fur  plomb  ; on  nomme  également  fceau , i’inftrument 
qui  fert  à former  les  empreintes  : nous  ne  parlons  point 
ici  des  fceaux  pris  dans  cette  acception,  ils  appartiennent 
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à la  claffe  des  anneaux,  cachets,  &c.  dont  il  fera  quef- 

non  ci-après.  i,  -j-  r 

Rien  n’eft  plus  nuhible  ^caxmanufcnts  que  rhumidite; 
on  fe  gardera  donc  d’en  placer  aucun  fur  le  plancher , 
ni  même  fur  les  tablettes  trop  voifines  du  plancher  j 
on  établira  des  courans  d’air  autant  qu’il  fera  poffible  j 
afin  d’empêcher  l’air  ftagnant  de  produire,  fur-tout  dans 
les  manufcrits  fur  vélin  ou  fur  parchemin , une  fermen- 
tation qui  ne  tarderoit  pas  à les  altérer.  On-  en  fecouera 
la  poufiière  , car  elle  contribue  à la  génération  des  in- 
fedes.  Enfin  on  ne  négligera  aucun  des  moyens  qu’on 
emploie  ordinairement  contre  les  rats  & les  fouris. 

Outré  ces  précautions  générales , les  chartes  en  exi- 
gent encore  de  particuhères.  0 cft  une  fort  mauvaife  cou- 
tume que  de  les  plier  ; cela  détruit  l’écriture  qifi  f@ 
trouve  dans  le  pli , & le  papier  ou  le  parchemin  fe 
coupent  fouvent  dans  cette  partie.  On  doit,  autant  quil 
cft  poffible,  les  étendre  en  longueur  dans  des  cartons 
ou  des  layettes  , & les  revêtir  de  chemifes , c’eft-à-dire , 
de  feuilles  de  papier  bien  fec , qui  les  féparent  les  unes 
des  autres  , & empêchent  qu’elles  ne  contraélent  en  fe 
touchant  une  humidité  dangereufe , dont  les  chartes  en 
parchemin  font  très-fufceptibles.  Cette  précaution  regarde 
particulièrement  les  chartes  les  plus  importantes  par  leur 
objet  ou  par  leur  ancienneté.  Si  elles  font  d une  longueur 
exeefiiive , telles  que  celles  qui  font  compofées  de  plufieurs 
feuilles  coufues  bout-à-bout,  il  faut  les  rouler.  Cette  mé- 
thode a fmgulièrement  contribué  à la  confervation  des 
titres  de  la  tour  de  Londres , qui  ont  pris  de  là  le  nom 
de  rôles.  On  doit  auffi  à cette  méthode  la  confervation 
de  quelques  chartes  précieufes,  écrites  fur  papier  d’Egypte  , 
fous  les  deux  premières  races  , ôc  qui  font  partie  des 
archives  de  Saint-Denis  en  France. 

O’eft  principalement  par  rapport  aux  fceaux , dont 
elles  font  munies , qu’il  faut  abolir  l’ufage  des  facs.  Dans 
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tréfor  des  chartes  de  .îa  couronne,  où  il  eft  întroduk 
depuis  long-temps,  quand  on  retire  de  ces  facs  les  titres 
qui  y ont  été  renFermés  ^ on  trouve  au  fond  les  débris 
des  fceaiix,  & des  poignées  de  cire  réduite  en  poudre. 
On  doit,  en  arrangeant  les  chartes ^ ménager  avec  la  plus 
grande  attention  les  fceaiix  qui  y font  fufpendLis,  & fur- 
tout  ne  pas  imiter  ces  ignorans  qui  , pour  ranger  plus 
commodément  les  chartes , fe  font  quelquefois  permis 
d’en  retrancher  les  fceaux  pendans , fans  fe  douter  qu’ils 
dèshonoroient  par- là  leurs  archives. 

Au  contraire  5 loiique  les  fceaux  ont  été  détruits  par 
le  temps  5 il  faut  au  moins  conferver  les  lacs  de...  foie, 
de  corde  s & les  hmnifqvxs  , ou  bandes  de  parchemin, 
qui  atreftenr  que  les  fceaux  y avoient  été  fuipendus. 

On  a quelquefois  enfermé  clans  des  enveloppes  de 
parchemin  les  fceaux  pendans.  Cette  précaution  ne  vaut 
rien  ^ elle  ne  fort  qu’à  rairurer  mai-à-propos  fur  la  coii^ 
fervation  du  fceau , & à diminuer  d’autant  plus  ratten- 
îion  qu’elle  exige. 

On  font  preiqué  toujours,  à^ travers  ces  enveloppes, 
que  les  fceaux  qu’en  y a renfermés  font  biifés'ou  réduits 
en  poiiffière-  Neanmoins  ceux  qui  feroient  aiiiil  envelop- 
pés de  parchemin  ou  de  papier,  doivent  relier  en  cet 
état  jafqii’à  nouvel  ordre. 

Outre  les  fceaux,  on  fiifpeiicloit  quelquefois  aux  chartes, 
anciennes  les  chofes  qui  avoient  iervi  de  lignes  ou  de 
symboles  de  tradition  oii  dànveilitLire.  Ainii,  dans  les 
archives  de  Notre-Dame  de  Paris  , on  voit  un  couteau 
à manche  de  bois  fiifpendu  à une  ancienne  charte  3 de 
même  dans  les  archives  de  Saint-Denis  en  France,  un 
fétu  5 fymbjie  de  la  tradition  ou  iîiveftitore  des  domaines, 
donnés  par  une  charte  du  çonimencem.ent  de  la  fécondé 
race^ce  nos  Rois  , eH  encore  attaché  à cette  charte.  Il 
convient  de  refpeéler  ces  témoignages  de  nos  ançieus, 
ufages,  confoçrés  par  la  loi  Salique», 
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Telles  font  les  obfervations  fur  les  foins  qu  on  dok 
apporter  provifoirement  pour  alTurer  la  confervation  des 
manufcrits,  chartes  ôc  fceaux  qui  fe  trouvent  dans  les 
dépôts  des  établilTemens  ci-devant  eccléfiaftiques , aujour- 
d’hui nationaux  • l’emploi  & la  diftribution  de  ces  monu- 
mens , lorsqu’ils  feront  affranchis  du  fcellé , feront  l’objet 
d’autres  mémoires. 
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Livres  imprimés. 

Ce  qu’on  vient  d’obferver  à l’égard  des  manufcrits 
cft  également  applicable  aux  livres  imprimés.  Il  feut  en 
écarter  l’humidité  ; & pour  y parvenir  , on  doit  laiffer 
les  livres  dans  les  bibliothèques  , fur  des  planches  ou 
des  tablettes.  Si  l’on  eft  forcé  de  les  tranfporter  dans  des 
dépôts  provifoires  , il  faut  les  arranger,  dans  ces  dépôts, 
fur  des  planchès  foutenues  par  des  fupports  j & tellement 
difpofées , que  les  livres  îbient  éloignés  d’un  pied  , au 
moins,  du  mur  & du  plancher.  Il  faut  qu’il  y ait  entre 
les  rangs  une  diftance  convenable  pour  la  libre  ciculation 
de  l’air  qu’on  pourra  tirer  de  petites  ouvertures  correfpon- 
dantes,  pratiquées  dans  les  murs  ou  les  fenêtres,  ôe  qu’on 
garnira  de  grilles  ou  de  mailles , fi  cela  paroît  néceüaire. 
On  aura  grand  foin  de  ne  jamais  placer  de  livres  fur  le 
plancher  , & on  emploiera  , dans  leur  déplacement , le 
plus  d’ordre  qu’il  fera  poffible  , pour  que  les  divifions 
déjà  établies  dans  les  bibliothèques  puiffent  fubfifter. 

I I I. 

Médailles  & monnoies  y pierres  gravées^  infcrïptionS ^ 
vafes y poids  & mefures  antiques  & du  moyen  âge» 
armes  offenjîves  & défenfives^  maufoLées  y tombeaux  & 
autres  monumens  de  V antiquité. 

S’il  fe  trouve  des  monnoies  en  or , en  argent , en 
cuivre  , différentes  de  la  monnoie  courante  : 
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payfa^es,  fleurs,  fruits,  & toutes  fortes  de.aeffins  coloriés 
& ûiiirant  la  peinture.  Qiioiqii’ii  y en  ait  de  mobiles , Sc 
qui  fervent  d’ornement,  comme  les  tableaux  peints,  leur 
principale  dedinarion  eû;  de  former  le  plancher  de  grandes 
falles  ou  autres  apparremens.  Ce  font  ces  dernières  mo- 
faïques  qu’il  eft  plus  ddiicile  de  déplacer.  Quand  il  en  fera 
temps , on  indiquera  un  procédé  pour  le  faire  avec  fuccès. 
Il  fuffit,  pour  le  préfent , de  les  couvrir  de  nattes  de  paille , 
ou  de  planches  dont  on  détacheroit  les  clous  ôc  autres  ferre- 
mens  qui  pourroient  les  endommager. 

Les  vitraux  des  églifes  & des  lieux  claulfraux  font  corn- 
pofés  de  morceaux  de  verre  coloriés  qui  appartiennent , 
non-feulement  à deux  époques  différentes , mais  encore  à 
deux  fortes  de  préparations.  Les  mis  font  d’une  feule  couleur 
égale  uniforme , Sc  d’une  grande  vivacité  , les  autres 
offrent  des  nuances  de  différentes  teintes,  appliquées  à 
rextérieur , & incorporées  enfuite  par  k fonte.  Ces  mor- 
ceaux de  verre  attellent  les  progrès  d’un  art  curieux , ôc 
en  indiquent  les  procédés.  Il  faut  les  conferver  ; ôc  quand 
les  circoiîllance-s  exigeront  qu’ils  foient  déplacés  , on  pren- 
dra les  précautions  nécelTaires  pour  qu’ils  ne  foient  pas 
brifés  dans  le  tranfport , & cette  opération  fera  confiée  à 
un  vitrier. 

V. 

Machines  & autres  objets  relatifs  aux  arts  méchanîques^ 

^ Il  n’eft  pas  rare  de  trouver  dans  les  maifons  reli- 
gleufes  des  moulins  à bras  , dont  les  meules  font  for- 
mées de  laves  tirées  du  canton  , ou  d’autres  pierres  du- 
res qu’il  importe  de  connoitre  , parce  qu’on  peut  en  faire 
ufage  dans  des  circonftances  fembkbles. 

Les  poteries  anciennes  , foit  entières,  foit  en  débris, 
les  verroteries  anciennes  , ou  du  moyen  âge  ne  peuvent 
être  négligées  pour  la  même  raifon  j non-feuiement  elles 


offrent  des  produits  de  l’art  des  anciens  ; elles  fervent 
encore  fouvent  à indiquer  les  argilles  propres  à prendre 
de  belles  formes  & à recevoir  une  bonne  cuilïon.^  ^ 

Les  inftrumens  de  mécanique  & d aftronomie , les 
globes  céleftes  & terreftres  , les  machines  propres  aux 
différences  expériences  de  phyfique  , & toutes  celles  qui 
fervent  à l’optique  , feront  recueillies  Sc  placées  ans 
des  lieux  convenables  fur  des  tréteaux  élevés,  n aura 
foin  qu’elles  n’éprouvent  aucun  choc  dans  le  tranlport. 

V L 

Hijloire  naturelle,  ù f es  trois  régnés» 

Parmi  les  produaions  de  la  nature , les  foffiles , les 
minéraux  5 les  métaux,  les  coquilles  font  les  objets  es 
plus  faciles  à conferver  ; il  fuffira  de  les  renfermer  dans 
des  tiroirs  ou  même  de  les  placer  fur  des  tablettes  a^c 
leurs  étiquettes  refpeétives , quand  il  s en  trouvera.  Un 
en  fera  autant  pour  les  pierres , les  terres  & les  autres 
foffiles  & minéraux  qui  auront  été  recueillis  dans  le 
canton.  Ces  derniers  objets  méritent  dette  cqnferves 
avec  les  étiquettes  qui  y feront , fur-tout  f ces  étiquettes 
indiquent  les  lieux  d’où  ils  ont  été  tirés  , parce  que  leur 
réunion  peut  contribuer  par  la  fuite^  a faire  connoitre  la 
nature  du  fol  & la  forte  de  matériaux  quil 
nir  aux  arts  & aux  différens  befoins  de  la  fociété.  D ail- 
leurs ces  premières  collerions  peuvent  fervir  de  bafc  a 
d’autres  plus  fiuvies  , plus  complétés  & mieux  rai- 

fonnëes.  ^ „ o | 

Les  objets  d’anatomie,  les  dépouilles  a animaux,  les 
oifeaux,  & tour  ce  qui  appartient  au  règne  animal, 
étant  beaucoup  plus  diifcile  a tranfporter  & a conferver, 
exige  un  foin  particulier.  On  y procédera  de  la  maiiièr^ï 
fui  vante. 
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Oîî  coîifervera  fur  chaque  objet  Fédquette  quoti  y 
trouvera. 

Oiî  vifitera  les  cailTes  qui  renfermeroient  des  animaux 
a plume  ou  à poiP^  Sc  s’il  s’y  troiivoit  des  ouvertures 
eu  des  fentes  ^ on  y coileroit  des  bandes  de  papier , 
pour  empêcher  les  infedles  de  s’y  introduire. 

Ces  caiiTes  feront  placées  fur  des  tréteaux. 

Chaque  caiffe  fera  ifolée  pour  que  les  infedfes  ne 
pLiiffent  fe  communiquer  de  l’une  à l’autre,  fuppofé  que 
quelqu’une  vint  à en  être  infedée. 

Les  fquélettes  humains , les  dépouilles  d’animaux  fe- 
ront pofës  dans  des  caiiTes  proportionnées  à leur  volume  ^ 
Sc  garnies  de  rognures  de  papier. 

En  déplaçant  les  bocaux  ^ où  font  confervés  dans  l’ef- 
prir-de-vin  des  reptiles  ou  d’autres  animaux,  on  aura  foin 
de  ne  pas  en  déranger  le  couvercle  qui  doit  y être  adapté 
de  manière  que  Fair  n’y  pénètre  pas. 

Les  herbiers  j ou  recueils  de  plantes  defféchées , feront 
placés  à la  fuite  des  livres. 

Si  dans  les  jardins  des  maifons  fiipprimées  il  fe  troii- 
voit  des  plantes  étrangères,  on  en  confieroit  le  foin, 
fans  déplacement , au  cultivateur  le  plus  éclairé  du  lieu. 

V I L 

Jîabillemens  , cojlumes  ^ armures  uflcnfdes  de  differens 

peuples  5 tant  anciens  que  modernes  ^ d'Europe  & des 

autres  parties  du  monde» 

Les  habillemens , armures  & autres  uftenfiies  'à  Fufage 
de  différens  peuples  , tant  anciens  que  modernes , ne 
doivent  pas  être  coelldérés  comme  on  objet  de  pure  eu- 
rofîte.  Les  étoiTes  & habiliemeiis  des  Chinois  , leurs 
vafes  de  porcelaine,  leurs  teintures,  leur  papier  & les 
diverfes  prodiiélioiis  de  leur  pays , quoiqu’employés  par 
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eux  fouvent  fans  goût,  peuvent  répandre  un  nouveau 
jour  fur  l’hiftoire  naturelle,  ou  contribuer  à la  perfedion 
de  nos  arts  & de  nos  maniifadures.  On  peut  en  dire 
autant  des  armures  & des  coftumes  apportes^  de  llnde , 
de  l’Amérique  & des  autres  contrées  , habitées  par  des 
peuples  fauvagest  C’cll  fans  doute  ce  qui  a engage  plu- 
(ieurs  curieux  à en  former  des  colledions.  L expérience 
a démontré  qu’elles  ont  été  plus  d une  fois  utiles  a des 
favans  ôc  à des  artiftes  dont  refpric  obfervateur  a fii 
mettre  à profit  des  produdions  de  la  nature  ou  de  1 arc 
qui  paroUfent  le  plus  indifférentes  au  vulgaire.  Tous  les 
objets  de  ce  genre  qu’on  trouveroit  parmi  le  mobilier 
des  maifons  eccléfiaftiques  fupprimées,  feront  donc  raf- 
femblés  Sc  placés  avec  précaution  dans  les  dépôts  deftinés 
à recevoir  les  échantillons  d’hiftoire  naturelle. 

Ohfervations  particulières. 

Si  les  circonftances  exigent  qu’on  place  dans  un  feiii 
& même  dépôt  provifoire  des  livres  & autres  objets  tirés 
de  différentes  maifons  religieufes , on  aura  foin  de  faire 
des  divifions , & d’indiquer  fur  chacune  le  nom  de  la  mai- 
fon  dont  les  objets  feront  provenus.  Cette  précaution  eft 
efTentielle  , fur-tout  pour  les  livres , afin  que  par  la  faits 
on  puifTe  retrouver  fins  peine  tel  livre  manufcrit  ou  im- 
primé qu’on  fait  avoir  exiflé  dans  telle  ou  telle  biblio- 
thèque. 

L’intérieur  des  dépôts  provifoires  étant  difpofé  comme 
on  vient  de  le  voir , les  fcellés  feront  appofés  îiir  les  portes 
de  même  que  fur  les  fenêtres  par  lefquelies  onpourroit  s"*/ 
introduire , & de  temps  en  temps  on  aura  l’attention  de 
vifiter  l’extérieur  de  ees  dépôts  pour  s’afTurer  qu’on  n’a 
pas  tenté  d’y  entrer. 

Il  eft  à propos  que  dans  tous  les  endroits  où  les  fcellés 
auront  été  appofés  en  conféquence  de  la  lettre  écrite  pac 
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les  comités  le  ip  Oétobre  179®,  Sc  ou  Ion  nauroit  pas 
employé  les  précautions  indiquées  ci  - delTus , les  com- 
miüaires  foient  autorifés  à lever  ces  fcellés  pour  les  ap- 
pofer  de  nouveau,  après  avoir  pris  les  précautions  dont 
il  s agit. 

22  Novembre 

Fait  au  Comité  d' Administration  des  Affaires  eC”* 
clësiastiques , et  d’Aliénation  des  Domaines  na« 
tionaux,  le  i5  Décembre  1790. 

La  Rochefoucauld  , Président  du  Comité  d’Alié- 
nation 5 G.  Bouteville,  Secrétaire  du  Comité 
d’Aliénation  5 Dionis  , Président  du  Comité  ec- 
clésiastique 3 Gerle  , Secrétaire  du  Comité  ec- 
clésiastique. 
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